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LES LIVRES 

Miscellanées 

par l'Abbé Raoul SNELL. — Imprimerie St-Augustin, 
St-Maurice. 

Rien de plus virulent que ce petit livre : il vous oblige à véri­
fier toutes vos assises d'homme cultivé. Et vous avez affaire à 
forte partie, car Monsieur l'Abbé Snell est un humaniste de race. 
Si j'étais l'abbé Brémond, je dirais qu'il est adorablement con­
testable, et si j'avais le temps, je le chicanerais en mille endroits 
— quitte peut-être à tomber très souvent (pas toujours, j 'ai aus­
si, hélas, mes positions) d'accord avec lui. 

Je doute ainsi qu'il y ait plus d'anarchie en M. Claudel qu'en 
Pindare, puisque celui-ci ne serait pas individualiste, ce que je 
crois volontiers : l'individualiste se sépare du monde et se donne 
l'importance de l'univers. Or nos deux grands lyriques recon­
naissent trop leurs liens humains (et même « cosmiques ») pour 
tomber dans ce travers. Seulement l'un et l'autre ont le senti­
ment d'un très grand isolement, peut-être à cause de leur rare 
puissance poétique, peut-être surtout à cause de leur sentiment 
religieux qui ne peut pas leur laisser ignorer le prix de ce rap­
port personnel, de cette conversation engagée sur le plan de l'a­
mitié (et de la réparation) avec Celui qui est la cause invisible 
de ce monde 

Et je suis seul devant vous, Ami, 

dit M. Claudel en s'adressant à Dieu. 
Je reprocherais aussi à M. l'Abbé Snell, en son Hellénisme 

d'être plus Spartiate qu'Athénien, de se refuser, veux-je dire, 
aux impulsions parfois aventureuses d'Athéna Erganê. Mais ceci 
nous entraînerait loin — et c'est une autre histoire. 

N. V. 

Sous le signe de la charité. 

Le R. P. F.-M. Braun, O. P., professeur à l'Université de Fri­
bourg, vient de faire paraître un charmant petit livre intitulé 
« Sous le signe de la charité, d'après les récentes Encycliques ». 
Rien n'est plus opportun que ce rappel du commandement suprê­
me qui doit inspirer et imprégner toutes nos pensées et actions. 
L'auteur traite de la charité dans la famille, dans nos relations 
sociales, — très opportune mise au point des rapports entre la 
justice et la charité —, envers la Patrie, etc.. 

L'opuscule est présenté de façon élégante et spirituelle par le 
frère de l'auteur, M. Thomas Braun, bâtonnier de l'Ordre des 
avocats près de la Cour de Bruxelles. Lisez ce charmant paragra­
phe du début : « Voici trente-cinq ans, mon frère le Bénédictin 
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gravait des bois pour illustrer mes premiers vers. Aujourd'hui, 
le Dominicain me demande une préface. L'assistance entre frères 
est bien la première image de la charité. Mais voici cette fois les 
rôles renversés, car il ne m'appartenait guère de donner au 
religieux une sorte de bénédiction. » 

Il ajoute : « Quel plaisir cependant pour un avocat, attaché à 
son état, de voir vanter une vertu à laquelle il est si souvent 
amené à faire appel ! » 

Ce livre a été publié avec soin par les Editions du Cerf, à 
Juvisy (Seine-et-Oise). 

Le sacerdoce. 

Cet opuscule du R. P. Périnelle, O. P., avec préface de S. E. 
Mgr Petit de Julleville, vient à son heure. A notre tour, comme 
l'éminent évêque de Dijon, nous félicitons le savant et apostoli­
que dominicain « d'avoir été au fond des choses, en mettant en 
pleine lumière l'aspect essentiel, disons l'« unique nécessaire » du 
sacerdoce. Beaucoup de nos jeunes gens, écrit Son Excellence, 
dont le cœur est ardent, ne voient dans le sacerdoce, au début 
de leur préparation, qu'une activité débordante pour le bien. 
D'ailleurs, c'est souvent par là que Dieu les prend. Ils sentent 
profondément la misère spirituelle de tant d'âmes qui les entou­
rent, l'ignorance totale de ces masses immenses qui sont enseve­
lies dans les ténèbres du paganisme. Ils sont tourmentés par le 
désir de sauver leurs frères. Ils ont faim et soif de se donner. » 
Evidemment, il faut aller plus loin et plus profond et se rendre 
compte du caractère fondamental du sacerdoce qui permettra à 
chaque prêtre d'avoir une « âme de rédempteur ». 

A la lumière de saint Thomas, le Père Périnelle met en un 
saisissant relief les aspects essentiels du sacerdoce : son prodi­
gieux pouvoir ; son intime grandeur dans l'âme du prêtre ; le 
chemin qui y mène ; sa cime, l'épiscopat. 

En notre temps où l'on néglige tant les valeurs spirituelles, il 
était opportun de rappeler la sublimité du sacerdoce catholique 
et de montrer aux fidèles à quel degré Dieu peut se donner aux 
hommes et comment les hommes peuvent appartenir à Dieu. 

Aux éditions du Cerf, Juvisy. 

F.-M. B. 
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